
Monsieur le maire, 
Mesdames et messieurs les élus, 
Mesdames et messieurs, 
Chers amis, 
 
Ma chère Christiane, 
 
Tu as tenu à ce que ce soit moi qui intervienne au nom du personnel lors de cette 
cérémonie faite en ton honneur.  
 
Cela me touche et je t’en remercie vivement même si cela reste un exercice difficile, 
surtout pour marquer un tel évènement. 
 
Je vais essayer de ne pas être trop long car je ne voudrais pas que l’émotion 
palpable en pareille circonstance, émotion partagée par toutes celles et ceux qui ont 
tenu à être présents aujourd’hui à tes côtés, prenne des allures de tristesse.  
 
Car il est vrai qu’un départ est toujours synonyme d’une certaine mélancolie ; il 
marque souvent une rupture, une séparation, un éloignement. 
 
Celui d’un départ à la retraite marque à la fois la fin d’une aventure professionnelle 
et le début d’une nouvelle.  
 
C’est une transition toujours délicate à gérer pour celle ou celui qui part mais aussi 
pour ceux qui restent. 
 
Je ne ferai pas l’historique de ta carrière exceptionnelle au sein de la mairie du 
Rove ; monsieur le maire y reviendra dans quelques instants. 
 
Mais ce que je peux dire c’est que tu as réussi ta carrière professionnelle et que tu as 
réussi aussi ta sortie. 
Et çà ; ce n’est pas donné à tout le monde. 
 
Je voudrais simplement te dire, ici – publiquement - combien tu as été une personne 
exceptionnelle pour moi mais aussi d’une manière plus générale pour celles et ceux 
qui t’ont côtoyé, même si cela n’a pas été un long fleuve tranquille. 
 
On dit souvent que c’est quand une personne part qu’on peut juger à quelle point 
elle était importante, mais personnellement j’ai, depuis le début de notre rencontre, 
pu mesurer combien tu es une personne précieuse. 
 
Beaucoup savent les liens d’amitiés qui nous unissent.  
 
Des liens qui ont commencé en 1992 lorsque tu as pris une place importante dans 
ma vie personnelle. 
 
Place qui n’a cessé de grandir au fil des années jusqu’à mon arrivée à la mairie du 
Rove en 1998. 
 
C’est à ce moment-là que j’ai découvert ton côté professionnel. Et je n’ai pas été 
déçu. 
 



Tu étais alors la secrétaire du maire. 
J’ai pu mesurer ton influence positive au sein de la collectivité, qui m’a guidé jusqu’à 
aujourd’hui. 
 
J’ai eu la chance de te succéder dans ta difficile mission. Et tu as contribué à ce que 
cela se passe pour le mieux. 
 
Tu as été pour moi un modèle ; 
 
Ce qui m’a toujours impressionné chez toi c’est ton sens aigu du service public et le 
respect que tu as toujours porté envers le maire, les élus, les services et la 
population. Je m’en suis toujours inspiré. 
 
Tu as mis toute ton énergie et tes qualités au service de la commune.  
 
Tu as toujours privilégié l’intérêt général et le bon fonctionnement des services. 
 
Le travail que tu as accompli au cours de toutes ces années est en tous points 
exceptionnels.  
 
Nous savons qu’il va nous aider à travailler dans de bonnes conditions ; je sais aussi 
qu’il a facilité la transition avec celle qui te succède.  
 
Jusqu’à la dernière minute, tu as joué ton rôle de directrice général des services avec 
le même enthousiasme ; en ne négligeant rien. 
 
Au cours de ta carrière, tu as réussi à imposer ton style et ta personnalité à la fois 
attachante mais aussi plus stricte quand il le fallait.  
Quand il t’arrivait de te mettre en colère, même si c’était très rare, il fallait pas se 
mettre en travers, mais c’était dans l’intérêt du service. et ça durait pas longtemps ! 
ça va nous manquer ! 
 
Pour moi et certainement pour beaucoup ici, c’est ton élégance, ton sourire charmeur 
et ta classe qui nous a marqué comme ton professionnalisme, tes compétences et ta 
rigueur.  
 
Le plus important à mes yeux c’est que tu as toujours eu le respect des élus et du 
personnel, quel que soit son grade, son ancienneté, ses responsabilités. 
Par exemple, quand tu me présentais tu disais le chef de cabinet. Peu importe pour 
toi que l’on soit une catégorie, A, B, ou C. 
Quand tu voulais voir le maire tu avais toujours cette délicatesse de me demander s’il 
était disponible et tu allais à l’essentiel car tu connaissais mieux qui quiconque son 
temps précieux. 
 
Tu as ce sens aigu des responsabilités, de la hiérarchie et du service public. 
 
Quand on a des postes à responsabilité, que ce soit dans l’administration, dans les 
collectivités, dans le privé, ou dans les instances politiques, on est forcément exposé. 
Les personnalités ici rassemblées ne me contrediront pas.  
 
Même si on s’attèle à faire au mieux son travail, à avoir un état d’esprit 
irréprochable, on suscite certaines jalousies, des critiques, des attaques.  



 
Je pense que nous avons tous, quels que soit nos responsabilités, y été confronté. 
 
Et avec les responsabilités que tu as eues, puisque que tu as occupé les postes les 
plus importants de la mairie, je sais que tu as pu être touché à un moment donné 
par certaines de ces attaques. 
 
Mais permet-moi de te dire ma chère Christiane, que quand on rassemble à sa 
cérémonie de départ à la retraite, monsieur le maire, les élus d’aujourd’hui mais 
aussi certains anciens, des personnalités comme la directrice du centre de gestion, 
tous les chefs de services, l’ensemble du personnel et de nombreux amis, qui sont 
tous venus spontanément, c’est le signe fort que tu comptes beaucoup dans la vie de 
chacun. 
 
C’est cela que nous retiendrons. 
 
Alors voilà, je voudrais terminer mon propos en te remerciant. 
 
Merci au nom du personnel, dont je me fais le porte parole, pour tout ce que tu as 
apporté dans notre vie professionnelle mais aussi personnelle en ce qui me concerne. 
 
Tu as valeur d’exemple. 
 
Ce qui nous rassure et nous réconforte c’est que nous savons que nous te gardons 
près de nous (et que ce n’est peut-être pas un départ définitif). 
 
Au nom du personnel, je te remettrai tout à l’heure un modeste présent qui nous en 
sommes sûr te plaira. 
 
Tu as mérité une belle retraite et de nouveaux instants pour profiter de tes proches 
qui ont bien de la chance de t’avoir. 
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